
Expertise pédologique 

Pour donner suite à la loi du 24 juillet 2019, portant création de l'Office Français de la Biodiversité, 
les zones humides sont de nouveau définies par le caractère alternatif des deux critères de sols 
et de végétation. Il rend caduque l’arrêt du Conseil d’État du 22 février 2017 : « […] on entend par 
zone humide les terrains, exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d’eau douce, salée 
ou saumâtre de façon permanente ou temporaire, ou dont la végétation, quand elle existe, y est 
dominée par des plantes hygrophiles pendant au moins une partie de l’année. » Les critères ne 
sont donc pas cumulatifs mais bien alternatifs. Trois critères principaux sont ainsi utilisés pour 
identifier une zone humide : 

- Les habitats naturels, 
- La végétation hygrophile, 
- La pédologie avec la présence de sols hydromorphes. 

L’arrêté du 24 juin 2008, modifié par l’arrêté du 1er octobre 2009, précise les critères de définition 
et de délimitation des zones humides : la préservation des zones humides devient une obligation 
légale. 

Le tableau suivant synthétise les critères de définition et de délimitation des zones humides en 
application des articles L.214-7-1 et R.2111-108 du code de l’environnement. Ainsi, un espace 
peut être considéré comme une zone humide dès qu’il présente l’un des critères suivants : 

- Le sol correspond à un ou plusieurs types pédologiques parmi ceux mentionnés dans la 
liste figurant à l’annexe 1.1 et identifiés selon la méthode figurant à l’annexe 1.2 de l’arrêté 
du 24 juin 2008, et annexe IV de la circulaire du 18 janvier 2010. Ce critère se traduit par 
la présence d’histosols (sols tourbeux), de réductisols marqués par des traits 
réductiques à moins de 50 cm de la surface (gley), d’autres sols marqués par des traits 
rédoxiques débutant à moins de 50 cm et se prolongeant ou s’intensifiant en profondeur 
(sols hydromorphes ou pseudo-gley). 

- La végétation, si elle existe, est caractérisée par la présence d’espèces indicatrices de 
zones humides, identifiées selon la méthode et la liste des espèces figurant à l’Annexe 
2.1 de l’arrêté du 24 juin 2008 ou bien par la présence de communautés d’espèces 
végétales dénommées « habitats », caractéristiques des zones humides, identifiées selon 
la méthode et la liste correspondante à l’annexe 2.2 de l’arrêté du 24 juin 2008. 

Les conclusions sont établies selon les indications de l’annexe I de l’arrêté du 24 juin 2008 et 
illustrées par la figure suivante. Les sols des zones humides correspondent : 

- À tous les histosols : sols qui connaissent un engorgement permanent en eau qui 
provoque l'accumulation de matières organiques peu ou pas décomposées. Ces sols 
correspondent aux classes d'hydromorphie H du GEPPA modifié ; 

- À tous les réductisols : sols qui connaissent un engorgement permanent en eau à faible 
profondeur se marquant par des traits réductiques débutant à moins de 50 centimètres 
de profondeur dans le sol. Ces sols correspondent aux classes VI c et d du GEPPA ; 

- À des sols ayant des traits rédoxiques débutant à moins de 25 centimètres de profondeur 
dans le sol et se prolongeant ou s'intensifiant en profondeur. Ces sols correspondent aux 
classes V a, b, c et d du GEPPA ; 

- À des sols ayant des traits rédoxiques débutant à moins de 50 centimètres de profondeur 
dans le sol, se prolongeant ou s'intensifiant en profondeur, et des traits réductiques 



apparaissant entre 80 et 120 centimètres de profondeur. Ces sols correspondent à la 
classe IV d du GEPPA. 
 

 
Figure 1 : Classification des sols (Source : GEPPA 1981, modifié). 

 

La méthodologie employée des sondages 
pédologiques consiste à extraire une carotte de 
terre à l'aide d'une tarière. Si des tâches 
rouge/rouille apparaissent, c'est que le fer 
naturellement présent est oxydé. Ce phénomène 
est dû à la présence d'oxygène dans le sol. Si des 
tâches d'un gris bleuté (cf. photo ci-contre), sont 
observées alors le fer est en phase réduite, état 
dans lequel il se trouve lorsque les conditions du 
milieu sont anoxiques, c'est-à-dire sans oxygène à 
cause de la présence d'eau.  Dans le cadre de 
l’étude, des sondages réguliers sont effectués et 
localisés au GPS à précision sub-métrique. Chacun 
a fait l’objet de fiches de terrain saisies sous 
informatique en format tableur (cf. partie résultats). 
Les sondages sont faits à minima jusqu’à 50 cm de 
profondeur et peuvent aller jusqu’à 120 cm suivant 

l’observation de la carotte. 

 

Figure 2 : Observation de tâches dans un 
sondage. 



 

Figure 3 : Exemple d'une carotte de terre réalisée suite à un sondage. 
 

Dans l’exemple présenté dans la figure ci-dessus, le changement de couleur avec la profondeur 
(de gauche à droite) montre entre autres une influence de la présence d'eau avec une réduction 
du fer et l'apparition de taches grisâtres-bleuâtres. L’observation des carottes permet ensuite de 
rattacher le sol à l’une des catégories de sol de l’arrêté selon son état rédoxique. 

Le choix des sondages pour la délimitation s’appuiera sur les indices observés : 

- Présence/absence de drains ou fossés drainants ; 
- Etat des parcelles adjacentes (si les parcelles attenantes, situées sur un même niveau 

topographique ont été classées en zones humides, on peut gager que la parcelle d’intérêt 
doit également l’être) ; 

- Présence de rupture de pente, etc. 

Des points de sondages ont donc été réalisés notamment en vue de vérifier la présence ou 
l’absence d’habitats humides. 

À l’issue de l’analyse pédologique, nous serons en mesure de relier les points de sondages considérés, 
délimitant ainsi précisément le contour de la zone humide. La limite de la zone humide est ensuite 
tracée sur un support cartographique à l’aide de l’orthophotographie (IGN), des sondages 
pédologiques positifs identifiés.  
 

Contexte du secteur : 

Le projet est localisé au sein d’une zone commerciale entre Norauto au sud et Super U au nord. 
Il s’agit d’un terrain anthropisé, potentiellement remblayé avec une végétation très sèche ayant 
un développement très limité par manque d’eau et la présence de nombreux cailloux sur le 
tènement. 

A 250m au sud se trouve le cours d’eau de la Coule. Par rapport à ce cours d’eau, la parcelle est 
localisée à 3,5 m plus haute. 

Le sol est constitué d’une moraine limono-sableuse et très caillouteuse très filtrante. Ainsi, il est 
fort probable qu’aucune zone humide ne soit présente sur la parcelle. 



 

Figure 4 : Localisation de la parcelle au sein de la zone commerciale 
 

 

Figure 5 : Localisation du site d'étude par rapport au cours d'eau de la Coule 
  



Diagnostic pédologique 

Au total, 2 sondages ont été réalisés sur la parcelle vue sa taille et sa topographie plane : 
 
Sondage 1 : 
 

 
  



Sondage 2 : 

 
 
Ces 2 Sondages mettent en évidence un seul profil de sol : classe III a, b ou c. Aucune trace 
d’oxydoréduction n’a été observée jusqu’à 50cm de profondeur comme le montre les photos ci-
dessus. Ils ne sont donc pas humides selon la nomenclature GEPPA. 
 



 
Figure 6 : Localisation des sondages et expertise pédologique 
 

Conclusion sur les zones humide : 

Ainsi, aucune zone humide n’est présente sur le site d’étude : aucun habitat caractéristique de 
zone humide et aucun sondage pédologique positif. Le site n’est donc pas zone humide selon 
l’Arrêté du 24 juin 2008 précisant les critères de définition et de délimitation des zones humides 
en application des articles L. 214-7-1 et R. 211-108 du code de l'environnement. Aucune 
déclaration ou autorisation n’est donc nécessaire concernant la rubrique 3.3.1.0. de la 
nomenclature Loi sur l’Eau. 


